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Les défaitistes conservateurs 
et l’état des affaires

Les orateurs et les journaux continuent à gémir et à se lamenter sur le 
mauvais état des affaires qu ils attribuent, évidemment, à la politique du gou­
vernement King.

Il ne faut pas tout le temps pleurer comme ça, ô tendres tories !
Puisque les maniaques d'un tarif plus élevé font tant de bruit et fendent 

l’air de leurs cris déchirants, il faut bipn que l’on s’en occupe de temps en 
temps.

A les entendre, les affaires sont de plus en plus mauvaises, les industries 
périclitent, la ruine est à nos portes. A ces pessimistes qui voient tout en noir 
afin de soulever le peuple contre ceux qui gouvernent le pays, nous avons sou­
vent répondu avec preuves à l’appui :

lo. Que la crise financière est mondiale et provient de causes économiques 
conséquences de la guerre.

2o. Que les affaires sont dans un meilleur état au Canada qu’ailleurs, aux 
Etats-Unis notamment ; et que la situation s’améliore de plus en plus, bien 
que nous nous sentions du malaise qui existe dans tous les pays du monde.

Nous voulons ajouter quelques faits à ceux que nous avons déjà enregis­
trés ici.

Au moment où les conservateurs défaitistes affirment que tout va mal, 
que nos manufactures sont silencieuses, que des milliers d’ouvriers sont sans 
ouvrage et émigrent (style Monty & Cie), sir V. Meredith, président de la 
banque de Montréal, déclare à des journalistes de New-York :

•• Les affaires augmentent et, bien qu’il y ait quelques points faibles, je 
crois que l’amélioration se maintiendra toute l’année. Il y a beaucoup d’argent 
dans le Dominion pour les affaires légitimes. Les taux ont une tendance à la 
baisse, due au taux peu élevé prévalant à New-York, mais je prévois que l'ar­
gent sera plus cher et que les bénéfices des banques augmenteront.”

La Gazelle, de Montréal, publiait, il y a quelques jours, dans sa page finan­
cière :

Improvement in wholesale hade — Considerable activity in the retail trade 
Collections slowly improving. — Dans une autre colonne : Trade conditions
show betterment. Halifax : Wholesale trade continues satisfactory. Retailers
generally report slight improvement. — St. John : Both wholesale and retail 
trade up to expectation. Collection satisfactory. — Montreal : (Tous les genres 
de commerce vont assez bien). Collections generally fair. — Winnipeg : Splen­
did weather has stimulated retail sales in all lines of seasonable goods. Whole­
sale business steady. Collections fair. — Calgary : Business generally showing 
a slight improvement. Collections fair. — Vancouver : No material change in 
wholesale and retail trade generally, but prospects brighter for the future.

Le Devoir, qui relève ces titres et ces informations, ajoute : “ Ce n’est 
pas dans le ton des jérémiades de M. Meighen, de ses orateurs et de ses orga­
nes. Mais il y a des chances pour que cela soit plus vrai. En tous cas, c’est à 
retenir pour le jour où le parti des “ affaires ” criera famine et réclamera plus 
de protection.”

Bien que l’année 1921 n’ait pas été des plus favorables pour le commerce 
et l’industrie en général, surtout au début, il est encourageant de voir que la 
plupart des compagnies qui publient actuellement le rapport de leurs opéra­
tions ont pu traverser la crise d’une façon satisfaisante.

Depuis le 31 août dernier, environ quarante cinq compagnies dont les ti­
tres sont cotés à la bourse ont publié leur rapport annuel ; il est maintenant 
possible de juger jusqu’à quel point leurs profits ont été affectés et comment 
elles ont maintenu leur capital d’exploitation.

En ce qui concerne les revenus bruts, les 45 compagnies n ont pas accusé 
une forte diminution : environ S3,000,000 : le total a été de S114.S35.000 contre 
$117,773,1 17 en 1923.

En dépit de cette réduction, les compagnies ont trouvé moyen d’amélio­
rer leurs profits nets ; ceux-ci se sont totalisés à $28,735,210, une progression 
de près de $400.000 sur 1923.

Vu que le montant d’actions ordinaires émises a quelque peu augmenté 
pendant l’année, les profits nets moyens sur cette catégorie de titres paraissent 
peu favorables. Cependant, le changement est peu important, S2 cents par 
action. Les profits nets s’élèvent à SS.58 par action comparativement à $9.40 
en 1923.

D’après le “ Hardware & Metal ’’, les rapports venant de tous les points 
du pays, indiquent une amélioration marquante des affaires en général. Les 
fermiers onf plus d’argent, les récoltes et le cheptel sont en bon état à la sor­
tie de l’hiver, les travaux de la terre commencent de meilleure heure que de 
coutume et dans des conditions favorables ; il en résulte que la classe agricole 
est dans une situation bien plus avantageuse qu’elle ne fut depuis plusieurs 
années. Dans les centres industriels, le nombre de ceux qui ont de l’ouvrage 
augmente, excepté peut être là où sévissent des grèves. De nombreux travaux 
d’agrandissement sont faits dans des établissements industriels et commerciaux 
et, dans certains cas, des fabriques font du temps supplémentaire. Des faits 
de cette nature démontrent que les affaires reposent sur des fondements soli­
des et qu’il règne un beau sentiment de confiance en ce qui concerne les déve­
loppements futurs.

De Vancouver et de Victoria l’on apprend que la distribution des mar­
chandises augmente. A Winnipeg et à Calgary l’on est enthousiaste sur les 
conditions actuelles, A Toronto, à Montréal et les districts environnants, la 
construction est active, tandis que dans les districts de Hamilton et de London 
le volume des ventes s’accroît.

Les conservateurs cherchent à exploiter au profit de leur politique le ma­
laise qui existe chez quelques manufacturiers de chaussures. Or. il s’est pro­
duit des évènements extrêmement importants dans le monde industriel de 
Montréal au cours de la semaine écoulée, l’un étant le transport des intérêts de 
l'une des compagnies les plus importantes de pulpe et de papier et l’autre l’ac­
quisition d’un grand magasin à rayons. Chacune d<* ces deux transactions a 
absorbé des millions, dit Bradstreet dans sa lettre hebdomadaire.

Le commerce de gros a été plus ou moins retardé par les fêtes de Pâques. 
Quelques branches manufacturières sont actives et d’autres sont paisibles. Il 
s’est produit de grands changements pour quelques lignes de chaussures de 
femmes ; les commandes en certains cas. ont été tellement bonnes que les ma­
nufacturiers ont dû produire jour et nuit.

On a aussi souvent cité 1 industrie textile comme un exemple du marasme 
industriel qui existait au Canada. Or, cette industrie traverse victorieusement 
la crise mondiale. Non seulement les anciennes manufactures fonctionnent 
mais de nouvelles sont établies.

La Trent River Textiles Limited, est une nouvelles entreprise qui est à 
s’organiser et qui va être financée par la Dominion Développement Corpora­
tion dont les bureaux sont situés à Toronto et à Montréal. Cette maison a 
déjà financé la Dominion Combing Mills dont les moulins sont à Trenton. 
Le Trent River Textiles, Limited, va être ni plus ni moins, que le complément 
du premier moulin puisqu on y tissera la laine qui aura été peignée dans les 
moulins de la Dominion Combing Mills.

C’est là une autre industrie nouvelle au pays qui a autant de chances de 
réussir que la première. Il y a quelques années, soit lorsque la Dominion

Combing Mills a installé son premier moulin, on se demandait naturellement 
si on serait en mesure de faire la compétition aux moulins de l’Angleterre, 
moulins établis depuis longtemps et dont la réputation était faite. Le succès 
des premières années est un gage pour l'avenir.

D’un autre coté, voulez-vous savoir, quelle est la situation des industries 
textiies aux Etats-Unis, ce pays de cocagne que les conservateurs nous vantent 
autant qu'ils décrient le Canada ? Lisez ce qui suit que nous citons de WAve­
nir National, de Manchester :

Dans son dernier rapport mensuel, portant tur nue variété de sujets : conditions 
é-onotniquns, finances du gouvernement, valeurs des Etats Unis, etc., la National City 
iUnk. de N w-Yoïk, ilit ce qui suit, concernant les in iustriea textiles:

L’American Woolen Company est le facteur principal dans l’industrie des lainages 
en ce pays, vu qu’elle possède un nombre considérable de fabriques avec un capital de 
$142 000,000. Le résultat de ses opérations pour 1024 accuse un déficit de $6,944,000 
avant le psi ment des dividendes -ur les actions préférées et communes, l.es dividendis 
ont été maintenus sur les actions préférées à même le surplus antérieurement gagné, 
mais ils ont été suspendus sur les actions communes en septembre, a raison des f libies 
g lins Iajs résultats des opérations de cette compagnie sont typiques des résultat» géné- 
laux dans l’industrie des lainages, l’année dernièrp.

Les condiiims ont été semblables dans l’industrie des cotonnade». I.a compagnie 
Amo-kasg, qui est au«si bien connue que l’American Woolen Company, a eu un déficit 
en 1923 et elle a suspendu ses dividendes en 1924 Son rapport pour l’année dernière 
u’a pas encore paru.

!v iglr Jt Co , du Rhode-Island, l’une des compagnies de cotonnades les plus an­
ciennes et les mieux counues, manufacturière du 11 Fruit of the Loom," une marque 
établie de longue date et populaire, n’a pas pu rencontrer l’inté.êt sur sa dette conso­
lidée, en 1924, et elle est maintenant exploitée par an comité représentant les porteurs 
d’ob igations.

D'autres suspensions de dividendes pourraient être citées mais celles ci sont un 
bon indice de la précarité des conditions dans lesquelle» l'industrie s'est débittue pen­
dant ces deux dernières années. Il n’y' a eu pratiquement aucun temps au cours de 
l’année dernière où le matériel brut acheté aux prix courants pû’ être converti en coton­
nades aux prix qui existaient simultanément et donner un profit quelconque au manu­
facturier.

Ces conditions avaient un caractère »i général et elles étaient si bien connues que 
les unions textiles dans la Nouvelle-Angleterre out accepté une réduction de gages de 
10 pour cent sans Se mettre en g-ève

Il y a eu, au Canada, moins d’ouvriers sans ouvrage durant le mois de fé­
vrier que durant le mois de janvier. La moyenne des places vacantes, suivant 
les derniers rapports, s’est élevée quelque peu pendant la première moitié du 
mois, puis a diminué durant l’autre moitié. Au commencement du mois de 
mars, le percentage des sans-travail, parmi les unionistes au Canada, a été de 
9 5 contre 10.2 au commencement de février, et de 7 S au permier mars 1924. 
Ces calculs sont basés sur les rapports de 1,642 unions locales, représentant 
164,367 membres. Des rapports de 5,696 compagnies indiquent que l’on a em­
ployé, durant le mois de mars, 715,158 personnes, soit 6,921 de plus qu’en fé­
vrier.

Tous ces faits sont satisfaisants et nous consolent des pleurnichements 
puérils des conservateurs qui s’obstinent, en mauvais joueurs, à voir la situa­
tion des affaires canadiennes désespérer pour, ensuite, en rendre les libéraux 
responsables.

LE FRANC

A LA CHAMBRE DES COiV|MUflES
Le débat sur le budget nous a fourni l’occasion d'entendre un excellent dis­

cours de M. Joseph Archambault, député de Chambly-Verchères.
M. Archambault est toujours écouté avec intérêt et attention à la Cham­

bre. Et c'est avec raison, car il prononce toujours un discours substantiel, ri­
che en renseignements. Celui qu’il a prononcé, lundi dernier, est un discours 
de combat. Il s’est appliqué à démontrer les fautes de l’ancien gouvernement 
tory, fautes qui ont si largement contribué à notre gâchis financier.

M Joseph Archambault a soulevé l’ire des conservateurs et échauffé le sang 
de M. Meighen.

Il ne pouvait en être autrement puisque le député de Chambly-Verchères 
a prouvé que les gaspillages des tories pendant la guerre, enrôlement inutile, 
mauvais équipement de nos soldats, dénoncés par sir Arthur Currie, qui fut 
commandant en chef de notre armée ; la création d une marine marchande ; 
l’exemption de taxes dont on a fait bénéficier plusieurs centaines de millions des 
emprunts nationaux : $10,000.000 payés pour des actions du C. N. R qui ne 
valaient rien, de l’aveu même de sir Henry Drayton, ont accru la dette du 
pays de $400,000,000 et accroissent de $28,000,000 les intérêts annuels que nous 
avons à payér.

M. Joseph Archambault a èu un beau succès et a été très applaudi.

Nous tenons aussi à signaler les discours de quelques autres députés de la 
province de Québec. M. J.-F. Pouliot, député de Témiscouata, a prononcé son 
premier discours à la Chambre. Il a parlé en anglais. Il s’est déclaré un libéral 
de la vieille école et a abordé plusieurs questions intéressant son comté. M. 
Aimé Boucher, député d’Yamaska, a parlé en français et en un excellent fran­
çais. Il a souhaité de voir le Canada s’occuper de ses affaires et ne pas dis­
siper son temps et son argent à se mêler des questions européennes qui sont 
étrangères aux intérêts canadiens. M. Georges Bouchard, député de Kamou- 
raska, a entretenu la Chambre d’un sujet qu’il connaît bien : l’agriculture. Il 
s’est exprimé en anglais et a traité la question en sortant des sentiers battus.

* *
*

des marchandises importées par le Domi-
nion de ces mêmes pays :

Import. Export.
Belgique. . . .. $ 4.915-121 819,675 258
France . . . ... 17.918,027 12,958 212
Allemagne . .. 6.572,309 24 994,780
Grèce .... . 423 281 5,051.839
Italie .... ... 1.809.936 14.046 788
Pays-Bas . . . 5.485,825 12 634 427
Norvège.. 3,1*2.760
Suède.... .. 1,266,726 3,748,459
Suisse. .. ... 8,128 257 1.701,856

847,2o3 947 $97.934,379
Ce tableau établit en faveur du Canada 

une balance favorable de plus de 50 mil- 
ions de dollars

Hôtel dans le nord
La Cie Château-Argenteuil, limitée, qui 

détient une charte fédérale avec un capi­
tal de $20,000, et qui a fait une émission 
de debentures autorisée par le département 
du secrélaire d’Etat d’Ottawa, a fait l’ac­
quisition d’immenses propriétés à Saint- 
Adolphe, près de Sainte-Agathe, et doit 
ouvrir un hôtel moderne pour l’accommo­
dation des voyageurs et des touristes.

Le sanatorium de Ste-Agathe
Une entente doit être conclue bientôt 

entre le gouvernement provincial et le 
Royal E iward Institute, entente qui don­
nerait à celte institution la [direction du 
sanatorium de Sainte-Agathe des Monts. 
Comme ce sanatorium serait à l’usage des 
protestants, le gouvernement, sitôt après 
le retour de l'honorable A David, attendu 
le 23 avril, annoncerait la création d’un 
nouveau sanatorium à Montréal pour les 
catholiques.

Journaux et papier à journal
Sur les 1,352,994 tonnes de papier à 

[journal fabriquées l’an dernier au Canada,
1 ce pays en a consommé 132,610 et exporté 
iatix Etats-Unis environ 1,200,000 tonnes 
| La consommation de ce dernier pays at- 
j teint 2 800,000 tennes alimentant 2,300 
i journaux quotidiens qui tirent chaque jour 
132,000,000 de numéros.

Au Canada le nombre de quotidiens est 
de 114 tirant journellement 1,646,000 nu­
méros. -

Le tarif protecteur aux
Etats-Unis et au Canada

Les partisans du haut protectionnisme 
nous parlent souvent du tarif protecteur 
en vigueur aux Etats-Unis. Les conserva­
teurs prétendent que ce tarif est trois fois 

iplus élevé que le nôtre. C’est ce qu’a pré­
tendu récemment M. S-evens, député con­
servateur de Vancouver.

Or, d’après le " Canada Year Btok “ et 
le rapport annuel_-du secrétaire du trésor 
aux Etats-Unis — sources d’iuformations 
sures et impartiales — une comparaison 
démontre qu’en 1924 le taux des droits 
douaniers a é’é, par tête, de 814.65 au Ca­
nada et de 84 86 aux Etats-Unis.

Pour réprimer les excès 
des “chauffards”

En présence des accidents d’automobile 
qtii deviennent de plus en plus nombreux 
depuis que la circulation des véhicules-mo­
teurs a recommencé, il devient urgent que 
l’on sévisse rigoureusement contre les 
chauffeurs qui, par leur faute, notamment 
par excès de vitesse, provoquent des acci­
dents.

La première mesure et la plus efficace 
qui doit être envisagée dans ce but est le 
retrait temporaire ou definitif du permis 
de conduire prononcé contre ce chauffeur 
fautif.

“ Les Annales ”
Les jeunes filles peuvent elles tout lire ?

Cèst le sujet traité par Yvonne Sarcey 
d ns le dernier numéro des Annales. Le 
même numéro contient des pages de Geor­
ges Victor-Hugo, de Pierre Mille, de Gé­
rard d’Houville, de Tristan Bernard; une 
nouvelle de Jack London ; la suite des sou­
venirs de Dominique Bounand sur le Chat 
Noir, etc Ce numéro est abondamment 
illustré.

Pensées
— Eu- notre wtacae U «>t. daa, joies

qui toilettent à l’extase et des douleurs qui 
touchent aux abîmes. La jcie révèle le ciel 
et la douleur l’achète.

Marie Jenna

— Le plus riche des hommes c’est l’hom­
me économe ; le plus pauvre c’est l’avare.

Chamfort

— Les indécis perdent la moitié de leur 
vie : les énergiques la doublent.

Pli. Gerfault

— C’est surtout quand on parle de cho­
ses utiles qu’il ne faut pas être long.

A. Karr

Le luxe de rçotre époque
Conférence donnée par M. J.-J. 
Grignon, chez les Chevaliers de 

Colomb, le 15 février 1925

(suite!

Qu’est-ce que l’américanisme ?
lis oriquement les E'.ats Unis, refuge 

séculaire des victimes européennes de l’in­
tolérance et du despotisme, ouvrent une 
époque de graudeur civique incomparable 
qui semblait couler dans un moule d'homo­
généité unique de patriotisme, les nationa­
lités les plus disparates du vieux ’monde. 
Mais la paix venue avec la conqrête défi­
nitive de l'indépendance, une ère incroya­
ble se fonde où l'activité dévorante et en­
thousiaste de la fourmilière, demeurée ef­
fervescente, n'ayant plus où se prendre, 
jette les yeux sur les richesses naturelles 
de l'immense territoire et s’y attaque sau­
vagement en même temps que s’édifie la 
néfaste école jack»onniste élevant à la hau­
teur de maximes politiques l’absence de 
scrupules, la terreur blanche du fonction­
narisme, le favoritisme officiel et tout le 
système pariiculièri ment odieux que l’Amé­
ricain accepte tous le nom de tammantsme.

Dès lors, une nouvelle mentalité natio­
nale se forme et se cristallise en un fusion­
nement, iucompréh-usible aux races lati­
nes, de vieux dons héroïques persistauts et 
de l'exaltation libertaire associés à la con­
centration du plus puissant égoïsme maté­
riel qui percera jusque sous ies plus géné­
reuses manifestations de la philanthropie.

Il n’y a pas de sot métier, proclame le 
christianisme, en affirmant qu'il n’est pas 
de travail si humble qui n’ouvre la porte 
au bonheur même terrestre, avec les immor­
telles espérauces de la foi surnaturelle.

Il n’y a pas de sot métier, dit à son tour 
l’américanisme, parce que tout travail, si 
humble qu’il soit, renferme une vocation 
de millionnaire.

H innê'.eté d’abord, honnêteté toujours, 
proclame le christianisme, et si la richesse 
vient par surcroî', dites avec Pascal : J’ai­
mais la pauvreté parce que Jésus-Christ l’a 
aimée : j’aime les biens parce qu’ils me per­
mettent de soulager l’indigent Make mo­
ney, honestly if you can, but make money, 
prêche l’américanisme, sinon en parole ex­
presse, comme le loustic californien, du 
moins en conduite d’affaires.

Est-il besoin d’ajouter que l’américanis­
me, avec de telles doctrines, demande à 
faire argent du luxe, qu’il en favorise l’épa­
nouissement sous toutes ses formes et s’en 
est fait l’apôtre économique et le coinmis- 
voyageur dans tous les pays ?

Est-il besoin d’ajouter encore que l’em-

Lc comité formé pour s'enquérir des taux océaniques en rapport avec le 
contrat Petersen a commencé son travail. Quinze membres composent ce co­
mité. La province de Québec y est représentée par M. McMaster, député de 
Brome, sir Eugène Fiset, député de Rimouski, M. Fernand Rinfret, député de 
Saint-Jacques.
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Retour du secrétaire provincial
L’honorable L.-Atlmnase David, secré­

taire provincial, arrivait à Montréal, mer­
credi, après une absence de plus d’un mois. 
Parti le 28 mars dernier, le secrétaire a 
passé douze jours à Paris pour voir à ses 
affaires personnelles et se reposer quelque 
peu. Il est revenu ù bord du "Paris”, en 
compagnie de air Lomer ut lady Gouin.

" Les conférences de RI. Edouard Mont- 
petit ont créé une profonde impression à 
Paris.” dit l’honorable M. David.

Je n’ai entendu que des éloges au sujet

<1 il conférencier canadien-français. Notre 
compatriote est aussi allé à Bruxelles, où 
il a obtenu un très grand succès”.

Le secrétaire a rencontré quelques au­
tres boursiers du gouvernement provincial, 
qui font du très beau travail dans la ville- 
lumière.

M David s’est trouvé à Paris pendant 
la crise ministérielle et la grève des étu­
diants. "Ce fut très intéressant de suivre 
les développements de ces mouvements.” 
dit-il.

Le commerce du Canada 
avec l’Europe

Lo tableau suivant indique la valeur des 
exportations du Canada en 1924 vers neuf 
pays do l’Europe continentale, ainsi que

LA FORET
L'exploiterons-nous avec méthode?

Afin do Conserver nos richesses forestières ;
Stabiliser I’induHrie ;
Assurer notre prospérité futuie.

La gaspillerons-nous?
En laissant ravager notre capital forestior ;

Rainant l’industrie ;
Menaçant notre prospérité future.

L’intérêt national et la sécurité nationale demandent que nous considérions 
nos ressources forestières comme une moisson.

LE GRAND ENNEMI de la forêt est le FEU.
La CAUSE du féu est la NEGLIGENCE

Le REMEDE â la négligence est l’OPINION PUBLIQUE AVERTIE
C3T Nous devons tous faire notre part.

Honorable CHARLES STUART, Ministre de l'intérieur.
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prise de l’&méric&iiiaine, avec la loute-puis- 
sauce du levier argent, est énorme sur l’es­
prit canadien fran ç.ais qui ne tient aucun 
compte des terribles avertissements donnés 
à nos voisins par des historiens émioente 
comme de Tocqueville, et ii:êmu les leurs 
propres comme Julian llawihoriui, qui ont 
<;ti la claire vision dp la décadence et de la 
ruine de la démocratie préparées par cette 
révolution mentale

On oublie une chose essentielle : on ou­
blie qu’une fois, perdue dans la famille el 
lia is le peuple, la notion de l’épargne est 
perdue saus retour et que la situation de­
vient alors d’autant plus fausse que notre 
race manque et du capital et des aptitudes 
financières que nos voisins savent d’instinct 
mettre en oeuvre sur un pied gigantesque, 
de sorte qu’en définitive nous garderons les 
effets pernicieux de leurs exemples démo­
ralisateurs et nous verrons s’abîmer le plus 
sûr rempart de notre force ethnique, sans 
rien acquérir des avantages qu’assurent à 
nos voisins des dons propres à leur forma­
tion séculaire et une situation économique 
privilégiée.

R-venons maintenant à la notion de l’é­
pargne dans la vie courante.

L’botnme de l’épargne a le courage et 
l’intelligence de prévoir. Il obéit à la sainte 
loi du travail dans l'abnégation et le sacri­
fice. Il met au dessus de tous les plaisirs, 
de toutes les satisfactions ëg ïstes sensusl- 
les son devoir de fonder un foyer solide, 
honorable pour lui même et sa race, d'as­
surer un avenir convenable à ses entants. 
Et si les revers de fortune déjouent ses 
calculs d’avenir financier, il a toujours la 
satisfaction de léguer à sa famille ce oui 
vaut mieux que l’argent : l’exemple Je l’a­
mour du ttavail et de l’économie au servi­
ce d’une discipline éducationnelle sutîi-anie 
pour les armer contre toutes les rencontres 
de la vie.

Le luxueux, lui, ou bien il doit renoncer 
à fonder un fryer et à devenir un citcy-n 
utile, ou bien i. «’expose il léguer une fa­
mille entière à ia chatge de la charité des 
parents et d'autant plus dénuée de re-i*- 
tance contre le- épreuves et les tentations 
criminelles qu'elle tomba d'une oi'ivelé 
fastueuse à la cruelle nécessité d’un travail

dont elle est complètement ignorante.
L’épargne assure cette légitime satisfac­

tion de profiter des occasions heureuses de 
finance, des gains subits. Le luxueux voit 
avec desespoir toutes ces occasions lui glis 
ser dans la m un faute de reserves économi­
ques. Par contre, il devient le gros tribu­
taire de la banque, non pas au département 
de l’épargne, grand Dieu ! mais à celui de 
l’escompte. Ab ! si les gérants de banque 
pouvaient tout révéler, ils nous eu appren­
draient de belles. Ils nous apprendraient 
que nombre de leurs clients ont dépensé 
des fortunes entières en escomptes et eu 
renouvellement de billets.

(à suivre)

Lettre de Los Angeles
Dans le style qui lui est propre, M 

Achille Fortier donne un aperçu ‘lu pro­
tirés qui s’est accompli dans la Califor­
nie méridionale, il signale l'envie que 
suscite le développement de la région de 
Los Angeles et la campagne de dénigre­
ment de certains journaux américains à 
l’égard de la métropole californienne; il 
nous parle au-si de l'ace- e l qu'on fait 
là-bas aux Canadiens de langue fran 
ça ise.

Monsieur le rédacteur,
Il y a un peu plus d’un an, je vous com­

muniquais quelques refi -xions sur Los A- - 
geles, réllexions auxquelles vous avtz fait

Depuis de longues années déjà la Cali­
fornie méridionale nvai çait à pas de géant 
dans la voie souvent raboteuse du progrès ; 
aux chercheurs d’or d’autrefois, aux dévas­
tateurs des foië.s avaient succédé des élé­
ments divers par le sang, lu langage et les 
aspirations, .des populations formées d a 
griculteurs, de négociants, d’industriels, 
d’artisans, d’homme versés dans les sciences 
et les lettres, dans les arts libéraux et in­
dustriels. Avec le temps, la force assimila­
trice de l’Américain avait eu raison des 
tendances opposées, fondant en un tout 
homogène ces éléments naguère si dispa­
rates. Mieux avisés, pins habiles et plus 
industrieux que leurs devanciers, les non 
veau-venus u’avaieut épargné nulle peine 
pour mettre en valeur un sol que l’impéri­
tie et la cupidité de l’h nnine avaient épui­
sé. Les montagnes ayant été déboisées, les 
cours d’eau seraient à peu près taris et 
l’aridité rendait la plaine improductive. 
Quand des te’igieux eurent fait constater 
que le climat californien se pistait à la 
culture des fruits des tropiques, à celle de 
l’orange notamment, on commença de sou- 
ger à l’arrosage’ c’était l’éveil. L;s nié 
thodes, rudimentaires d abord, se transfor­
mèrent graduellement jusqu'au jour où 
l'art de l'ingénieur cot ç u et réalisa le pro­
jet de capter, d't uuuagasiner les eaux sur 
les hauteurs des montagnes. Pour la Cali­
fornie, cet exploit marquait l’aurore d’une 
ère de prospérité saus exemple dans les 
annales américaines. D-s vsstes et nom­
breux réservoirs qui forent établis dans le 
cours des ans, on ne tarda pas à tirer a

l'honneu. vraiment excessif de la publics-1 force u,omce ea u[fme te"Ts',ue le8 eaUX 
lion dans les colonnes de votre journal. Ce | üeftssa,re8 Pour 1Urr0" 'Se def terre's CI1 
dont je viens vous entretenir aujourd'hui ?“,tnre et P°“r domesttques.
vous paraitni peut être d’intérêt a«s. z » »utre pari, es eludes géologiques ayant
iiocre ; .1 y a cependant quelque utilité, ce découvrir la preset.ee du petrole dans 
me semble, à montrer que notre chère et !Ie fo1 californien, une nouvelle source de 
belle province de Quebec n’est pas le seul j r,che88e ela,t' du Cü"P' ,n,sea Uportee 
coin du monde où t’envie et le poison de la
calomnie exercent leurs ravages. De plus, 
en in’acquittaul de cette tà’he, je remplis 
une sorte de devoir envers le ville où j ha­
bite moment-’tiément, envers une popula­
tion hospitalière et, chose agréable à piro- 
clatner, tout à fait sympathique aux Cana­
diens d'orig ue frai eaise.

gens, et ceux-ci ne fuient pas lents, on le 
[croira sans peine, à en tirer parti. Le dé­
sert se peuplait ! Villes et villages surgis 

j «aient comme par enehanteiu-nt. G à:e au 
| bon marché de la force mécauiuue, l’nom­
me n était pills assuieu a 
efforts que par le passé A 
aux ch imps, la culture des art

d’aussi pénibles 
a ville comnie

le la paix

Ce que vous
obtenez pour 

ies derniers 810

EN effet, il y a des bicyclettes qui se ven­
dent moins cher que la C.C.M., mais 
celle-ci est de beaucoup meilleur marché 

à la longue.

Les derniers $10 que vous payez pour une 
C.C.M. sont ceux qui comptent le plus dans le 
prix d’achat. Ils vous assurent —

des années supplémentaires de roule­
ment facile,

un surcroît de force,
un fini drune durabilité exceptionnelle,
un minimum de réparations,
un prix plus élevé lorsque vous voulez 

vendre votre C.C.M. usagée.
Pour ccs derniers $10, vous obtenez entre autres 

choses:—
le Pédalier Triplex au fonctionnement doux et régulier,
un cadre de tubes anglais sans raccords et renforcés 

aux joints,
une couche supplémentaire de brillant émail, 
un nickelage sur cuivre inoxydable,

*1 élégante pédale Gibson avec cadre en aluminium 
inoxydable,

le nouvea^frein amélioré Hercules,
une bicyclette dont chacune des 1,761 pièces sont finies 

avec une précision d'horlogerie.
une bicyclette vérifiée avec soin avant de quitter la 

manufacture.

Et n'oubliez pas que dans 5 ans, vous obtiendrez sens 
difficulté pour votre C.C.M. usagée, $10 de plus que ce que 
vous pourriez avoir d'une bicyclette inférieure, à moins 
que celle-ci n’ait déjà été mise au rancart. Vous ne pouvez 
rim perdre en achetant une C.C.M.

Nouvelles Réductions de Prix
IU sont maintenant de $20 à $25 inférieurs aux plus hauts 
prix. Les bicyclettes C.C.M. sont cette année ies meilleures 
valeurs depuis ies jours d’avant-guerre.

était devenue à la fois facile et rémunéra­
trice ; sous le toit modeste du cottage où 
les moyens du soleil pénètrent eu passai)i 
à travers un rideau de Hours, aussi bit-ti 
que datls les plus opulentes habitai ions ur 
haines, tout un peuple i x. rç-iil en liberté 
son action civilisatrice et savourait dans D 
sérénité la douce joie de vivre.

K ant donné l'imperfection de la nature 
humaine, cet heureux état de chosen devait 
fatalement éveiller l'envie. Certains des 
autres Etats de l’Union améiicuinA pre­
naient ombrage do la rupi iiié du develop 
peinent agricole, ariistiqile, littéraire et in­
dustriel qui se produisait dans le sud ouest . 
i« voyai. nt avec alarme la mu titude ties 
touristes se porter vers cette partie enso- 
leil'ée du globe, tout comme si elle leur 
avait ravi leur propre bien. Dis Angeles 
devait naturellement servir de cible aux 
attaques incessantes et trop ci fl uent voi­
lées de leurs journaux Au dire de ceitx-ei, 
la fortune de la grande cite californienne 
était d'une solidité problématique; c’était 
le résultat éphémère d'une réclame effré­
née, du toi engouem- nt d’elements encore 
mal dégrossis pour l’art aussi discutable 
qu imprécis du cinéma. Bref, I s envieux, 
cela se sentait, soupiraient aprè-i le jour 
qui leur apporterait l'occasion de crier en­
fin haro sur Los Angeles.

Cette occasion si avidement recherchée, 
si impatiemment attendue, ils ont cru en 
apercevoir l’ombre à trois reprises en l'es­
pace de quelques mois et s’y sont pirécipi 
lés avec délectation. Ce n é.ait qu'une om­
bre, à la vérité, mais il n’en fallait pas 
davantage pour de dencher les mille lan­
g les de la cif'omnie.
^La première fois, la fièvre aphteuse 

(foot and mouth disease) avait fait son ai - 
parition parmi certains troupeaux 1er si­
tuation, quoique nullement alarmante, ap- 
pe.ait des mesures Ue précaution ; aussi le! 
service d’hygiène organisa-t-il sur-le-1 
champ une rigoureuse quarantaine -ans se 
soucier de la repercu«sion que cela pour- 
rail avoir au dthors. I s'u vissait it’enrsv- r 
. épizootie, de I extirper • au bout de quel- 
qües semaines, c’était clu se faite. L li bre, 
on le voir, avait peu dure: a-stz cepen­
dant pour donner aux mauvaises langue-; 
le temps de déverser leur fie! sur ie çou.p 
te de cette partie de la Californie, inuirne- 
nanl de leur mieux ia malheureuse ville de 
Los A"gele“, cela va sans dire.

E-t venue ensuite, dan- le quartier i il 
sont les Mexicains et les Japonais, l’éclo­
sion d'une terrible maladie désignée sous lu 
nom -le pie.ste pulmonaire (pulmonary pla­
gue. ) maladie apportée par de.- îats vrai­
semblablement venus du poit. Elle n’a eu. 
Fort heureusement, que juste le temps de 
faire quelques victimes, tant le personnel: 
municipal a su s’y pneu ire comme il fal­
lait pour y m ttre un terme. Il faut lirej 
ce que les journaux de l’est, du centre et : 
même du nord-ourst dt-s Etats-Unis ont 
pubué à ce moment- à pour se faire une 
idee de la jiloustf, voire même de la haine J 
dont Los A geles et les comtés du sud- 
ouest sont l’objet en divers milieux, il 
semble qu’une esp ece de foiie sVmpiare de 
certains esprits à la seule peu-ée de l’avan­
cement pre-tigieux de cette région de a 
Californie. N eut été cet état d’aberration, 
on ne s'expliquerait pas que des journaux j 
de N w Yutk, de Chicago, de a Floride! 
et d’ailleur‘, journaux pour l'ordinaire sé- I 
riêux et bien informée, «e soient empressés 
à i’élouniie rie publier a -on d- trompe et 
à grand renfort rie m tachettes formidables’ 
que la juste régnait dans ia ville, qu’il n’y 
avait pas assez de corbillards pour condui­
re les victim s au cimetière et que lés gens, 
pri- d’épouvante, accouraient en masse vers 
les gires de ch min rie fer afin de mettre 
au plus vite quelque distance entre eux et j 
a ville pestiférée N’est il pa-j isqu'à -San j 
Francisco, à qui son impuissance à garder 
le titre de métropole de l'Ouest américain 
donne de la mauvaise humeur, San-Fran­
cisco fryer de civilisation et rie lumière, 
ville superbe que «es traditions ne devraient

pourtant pas fuira soup ç mner d’étroitesse 
d’esprit, qui n’u pni s’abstenir du pilaisir 
malsain do participer à ce concert île déni­
grement ? Ju tiens de personnes rbgues do 
foi qui sont passées pnir là dans le temps 
quo les murs y disparaissaient presque 
sous l'abondance 'les placards mettant lus 
touristes en garde coin ru le territoire in 
Testé. "N'allez pas à Los Angeles", lisait- 
on partout ; "vous n’en pourr* x plus reve­
nir. La ville est en quarantaine. La peste 
f lit d'innombrables victimes. La popiula 
lion est dans la terreur". En réalité, c’est 
à peine si la population a appris par la 
voie des journaux qu’il y avait eu quelqms 
cas de la terrible maladie ; au surplus, per­
sonne n’a eu le temps de s'eu émouvoir, 
parce que le service d hygiène s’était em­
pressé (le prendre les mesures nécessaires, 
tout comme il avait fait au moment de 
l’apparition de la fièvre aphteuse.

Vous trouver! z probablement la corro­
boration de mon dire quand vous aurez 
sons les yeux le rapport que fera sans doit 
te M. le 1-r .1 -I), l’-'gé, directeur du servi­
ce fédéral îles quarantaines, qui est rée tn- 
meat venu faire des études en cette partie 
■ lu continent. Il me faudrait ouvrir une 
bien longue parenthèse pour dire le p la sir 
que m'a procuré la rencontre de ce dlstii - 
gué fonctionnaire du gouvernement cana­
dien, avec (pel iulé ê j’ai piè e l’oreille ii 
ia narratiou qu’il a bien voulu me faiie 
des grandes divises dont il avait constaté 
I’ ccomplissement dans les divers endroits 
où l’avait conduit «a mission. Son l'Apport 
vous dira, j’en «ui« • fi -. par quels moyens 
on est si Vite venu à b ait d’un tléau ap­
porté par les rats dans un quartier relati­
vement pauvre, tléau qui, n’t û été la vi­
gilance de l'autorité luun'cipale, aurait pu

devenir désastreux : il vous apprendra 
aussi comment des eu «tes, de ces getiH 
réputés pour leur soif de l’or, sont venus 
on aide aux petit» propriétaires do ce même 
quartier en leur pu* unt à -F l'urgent qu’il 
leur fallait pour mettre leurs habitations 
en l’état present par le service d'hygiène, 
c'est-à dire à l'abri do l'atteinte des rats au 
moyen de fondations en béton ; il vous di­
ra en outre quelle guerre d'extermination 
l’on a faite aux rong u.'s, véhicules de l'in­
fection.

(à suivre)

A l'/.S VU HHC "«r par le present donné que 
le- T Ell U ES el U EVITAI! ES sous in-ntioit- 
nés ont été saisis ri amont vendus aux tempis 
et lieux respectifs tel que mentionné plus bas.

FI KHI FACIAS DE TKIîKIS 
Cour (ie Circuit du distiict de Montréal.

Canada j
’’rovince de Québec «

1) -met de Montréal |
No. 23401.

RUTilMAN, LIMITED, d»-nian leresse ; vs 
O Jl’AVE POIIUEli, défendeur.
Comme appartenant au lit défendeur, les im­

meubles suivants, savoir :
"Les lots de terre connus «ous les subdivi­

sions numéros trente et trente et un du lot of­
ficiel No. 7 d*'“ p an et livie de renvoi officiels 
de la ville de T- rrebonne—avec là issus et dé­
pendances dessus construites".

Pour è re vendus à la oorte de l’ég i-e pa­
roi-siale do la ville de T -rrebonne, le CIN- 
QL’IKM jour de MAI, mil neuf c-nt vingt- 
cinq, a dix bear s de l’avant mill (heure so­
la ri.)

Le sliéiif
J W. CYK,

Bureau du shéiif,
.Saint .Jérémie, 25 mars 1925.

1

On détourne généralement le* corn* 
pl cations de la bronchite en ia 
prenant A temps Shiloh diminue 
i'intlammation des voies respira* 
U ires, soulage la toux sèche si 
pénible et sru^rit lez »!••«;• irrités. Chrz 
votre ph»rmAc*en 80c, <W et $!,00

Fr. 305

Cle v eland—Col umbia—Perfec t 
Genjron—Red Bird—Masse y

Fabriquées au Canada depuis 26 ans par la

Canada cycle & Motor company, Limited
Montréal Toronto WESTON. Ont. Winaipîî Vancouver

^ Aussi hs fabricants des Tricycles “ JOYCYCLES" C.C.M. pour les t<jut petits

BftflwæaasgagAT

Periatier 
TriplexC-C-M
Siqmfie 

. Rcutemer 
\ p!d5 OC'

.'■c- '

it*V /faftllta

ourquoi
avez=vous l’électricité ?

Est-ce simplement pour vous éclairer 1
L’électricité est une force invisible dont vous devez tirer le meilleur paiti pour 

augmenter votre confort et diminuer votre travail.
S'il est una tâche pénible, c’est bi celle du blanchissage. Pourquoi ne le feriez- 

vous pas à l’électricité î
Notre célèbre laveuse CONNOR fai', un gros lavsg> pour environ trou ous l’él-c 

tiicité. Veudue COMPTANT OU A CONDITIONS FACILES.

Venez et demandez nne démonstration

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC, LTD.
Téléphone No 172 SAINT-JEROME

Employez Celery King
une infusion iégèremenl laxative 

qui soulage les maux de tête.
Chez notre pharmacien 30c et 60c.
saasgaagggasc^^

(ïrèrrçe, oeufs, volailles.
CRHMERIE5 n ON î-ROYAL LTEE.

Place par excellence pour expédier voir» 
•rèrne, vos oeuf^ et voUnh« vivante*.

CHEM K— Notre «» jr .ni-ation pour .li-po-m 
it « proJuitM Ir.iti* r* «ur le marché local et pou 

exportation de la c»èrne mut le in?»n;lM$ «m^ri 
chîij, nous permet de voux garantir e« plu- 
hauts prix pour la <|ui coin mener.

Noua pré eronx de* bidons pour un inoii i 
ceux <{ui voudront f iire I (Je notre f*bri
que.

Notre motto ent : ».S» rvice parfait, pair ment 
prompt* et r**tfu ier* épreuve* exacte-, bidon 
retournas aueai-ôt r« çu«.

OEUFS— Notre ny-ieme de vente «arm in­
terme Jiaire voua fera obtenir Je* plu* haut*- 
prix pour vo- oeuf- riot# rn»*r*r frai-.

VOLAILLES VIVANTES- Nou« dispo
soroiiH aussi avec availing,- du vos volaidos vi­
vantes •

Caissus ut cagu» foui nie» g atuiternunt. b■ 
mandez notre liste de prix 
CREMERIES MONT ROY AL i/l'KK,

590 rue Mari'-AN Nu, Est,!
Montréal.

Le bas de soie 
est toujours élégant

/^.RACE à sa beauté et à ses 
qualités de résistance à 

l’usure, en toutes circonstances, 
dans les réunions mondaines, à 
la maison ou pour le sport, le 
bas de soie est toujours irré­
prochable.
Et, entre tous, le bas de soie, marque 
Penmans, fait ressortir la grâce élé­
gante d'une fine cheville.

Tous Poids Toutes Nuances

Cela paie d'employer ,

LE FINI A PLANCHER MAHBLE ITE
MARTIN-SENOUR
/ fieri de tel/xn/r/es Planchers en Bois Franc lin la durée du Fer 
Etrivcj au bureau-chef. Mont real, pour dctnnndcr la brochure! fc ornfuife 

LE PfJHTURACE À IA MAISON RENDU FACILE ”
EN VENTE CHEZ

C.-E. LA FLAM ME.
SA I NT-.I ERÜ.M E

Ih7. RUE SAINT-GEORGES, en face du marche, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est : Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc.

Le tout à des prix modérés. 
Téléphone 6o SAINT-JEROME

r Tr
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DES FAITS SI R Ui THÉ—No 3 D'UNE SÉRIE.

Lcsjhés r-ültives dans les montagnes 
•ont les meilleurs.Si

C’est dans l’air piy et frais des montagnes 
tiue le thé pousse dans les meilleures condi­
tions possibles. Plus haut est le jardin de 
thé, plus savoureux est le thé qu’on y 
cultive. Et ce, grâce au soleil, à l’air vivi­
fiant, aux pluies plus fréquentes et â un 
drainage parfait. Les feuilles plus grandes 
et plus robustes, cultivées à une altitude de
7.000 pieds, ont une saveur de beaucoup 
supérieure à celle des petits pieds qui pous­
sent â 2,000 pieds au dessus du niveau de la 
mer seulement. Tous les thés qui entrent 
dans le mélange “SALADA” proviennent 
d’une culture faite à une altitude variant de
4.000 à 7,500 pieds. La marque de commerce 
“SALADA” est une garantie de qualité.

NOUVELLES
— DE —

Saint = Jérome
— Le premier concert sacré de l’Asso­

ciation chorale de Saint-Jérôme sera don­
né le mardi 2S avril à s h. 30 du soir. Lei 
programme suivant sera exécuté par un 
choeur de 125 voix.
I. Orgue : "Marche nuptiale” Ferrata.

Mme Percy Villeneuve.
2 Cantate : "Hommage au curé La- 

belle."
J. J. Grignon, (choeur à 1 voix mixtes). 

Cette cantate lut exécutée pour la pre­
mière fois lors de l’inauguration du mo­
nument Labelle, le 20 octobre 1924.
3. Motet : "O prae mulierebus,” Dubois.

(Choeur à 3 voix mixtes.)
4. Orgue: "O filii et filiae” Ed. Batiste

Mme Percy Villeneuve
5. Violoncelle: "Largo” Haendel.

M. Em. Deschambault.
0. Lamentation : “Gallia” Gounod. 

Solo et choeur à 4 voix mixtes.
7. Orgue: Hymne des nonnes. Lcfébure-

Wély. — Mme Percy Villeneuve
8. Violoncelle : (a) "Berceuse”. Miska 

Hauser, (b) "Romance" Mendelssohn.
M. Emile Deschambault

9. Extraits d'Athalie..7 Mendelssohn 
(a) I iiio pour soprano et choeur
(bj Trio pour deux sopranos et alto et 

choeur.
(ci Choeur final.

10. Orgue : Sortie... Lefébure Wély.
Mme Percy Villeneuve 

Directeur : M. Jos Fortier 
Organiste : M. Chs.-Ed. Marchand.
Ce concert est sous le patronage de M. 

Jules Edouard Prévost, député du comté 
de Terrebonne aux communes, et de M. 
l'abbé Brosseau. curé de Saint-Jérôme.

Dimanche, à 3 heures après-midi, le 
programme ci-dessus sera donné au com­
plet pour les enfi nts. Les grandes person 
nés seront admises aux prix réguliers, soit 
50 cts et 35 cts.

Mardi soir, des autobus feront le servi­
ce de Saint-Jérôme â Montréal et parti­
ront, d'en face de l’église, immédiatement 
après le concert.

— La cérémonie de la confirmation au­
ra lieu le 2,S avril. Elle sera présidée par 
Mgr O. Charlebois, éveque du Keewatin.

— L'inhumation des corps déposés dans 
le charnier du cimetière se fera les 27, 28 
et 29 avril.

Conseil du printemps 
aux mères fatiguées

1*i»r mère* qui *.ont fatigué»* p'»r lu tension 
do* souci* f uii iiiux peuvent refaire !«*ui* for­
ce* et recouvrer leur vanté r oi male en prenant 
Father John** Medicine qui e*t un Kliment ri 
gourousrment pur et *>ain. Les éV-ments nui ri 
tif* que contient cet te pi e*cription a I a».< i nue 
mode bonî préparé- de telle f «j»n que même un 
système a fl ai l)>! et épui-é se 1er. iihsunilc. rapide­
ment.

Il n’y a pa* rie stimulai)! factice dan* Fai h r 
John’* M d cine. C’e-t un aliment pur et sain 
Garanti exempt d’alcool et de drogues dar ge 
reuMüu.

LC PLUS 
PUISSANT 

RECONSTITUANT

L'ORGANISME

NOURRITURE EXCLUSIVEMENT PURE

— 1) manche dernier, < h z les Chevaliers rie 
Colomb, M. Stanisias Clément a parlé d’apicul­
ture.

Le conférencier, a été très intéressant en fai­
sant part à son auditoire de la vaste expérien­
ce qu’il a Bcq«ii*e daus l’exploitation d’un ru­
cher. conférence fut vraiment pratique, ins­
tructive, et fut fort k û'ée.

Le confèrent ii;r fut remercié par le Dr. Cher* 
rier, M. V.

Comni • d'h ibitude, un intermède mu*dc 1 
ajouta a l’agrément de la wjiiée et donna i*ot - 
casion n’applaudir Mme T. Toupin qui chania 
joliment et M ies K et P A TuUou qui jouè­
rent un duo de piano.

Les chanson* joyeuses de celui que tout le 
monde se pi» î à appeler le "barde Jérômien", 
furent très applaudies.

DISPARU— Un chi u d’un an, cocker 
épagneul noir, queue loupée, est <’i‘paru depuis 
le 15 avril. Prière de le ramener à M. A. 
R «Ver, gérant de la banque Canadieuue Nati »- 
nale, iut-Jéi ôme.

— Nous apprenons avec p’ai*ir que le Jérô­
mien s’e-t réorgani-é pour l'été prochain et que 
le* amateur* de halle au camp ne seront pas 
privés de leur ‘-port favori.

1 .a uouvt l.’e direction du Jérômien a *u re­
cruter des joueurs rie mérite qui sauront méri­
ter le* faveurs du pub ic ri»* S tiur-Jérôme. Nous 
nomrn ions, entre autre- K. Grignon. Picard et 
\ Roudreau qui firent partie ue Fancies Jérô­
mien.

Les meilleurs club* amateur* ne l’étranger 
seront iuvi é* a venir jouer ch- z-notiF. Pour 
commencer un défi est lancé >tu Reach, au Saiu- 
te-Théiè e et au S »tu*e- Cécile.

Pour ren-eif»nt*meuts s'adresser a René La 
porte, *285 rue de Villemure. Tel. 158J.

— M. J.-W. Cyr, shérif, oflre en vente 
un automobile “Maxwell Sport Touring” 
1923. Cette machine peut être considérée 
comme neuve. Son équipement est très 
complet. Voilà une magnifique occasion 
de se procurer à prix réduit un automo­
bile parfait.

— On pourra acheter à de bonnes con­
ditions une bicyclette en très bon ordre 
en s’adressant à M. S. Magnant, Saint- 
Jérôme.

— M P. Simard annonce à sa nombreux 
clientèle qu'au mous rie mai prochain on pourra 
*e procurer à son magasin la bière de toutes les 
marque*. Celte nouvelle ligne, ajoutée aux 
autres, fait de la maison Pierre Simard un éta- 
b bvenpuit de premier ordre où tout le monde 
au;a profit d’acheter.

— Mlle G-O'gette Dupra*. de Mont-Holland, 
était a S dut-Jétôme pour le* vacance* de Pâ 
qu •*, cli z se* g at,d*-parent», M. et Mme 
Adrien Clairmcnt.

A LOUER—Maison neuvn très bien finie, 
cinq pièce*, bain, et garage. 68 Avenue Parent

S’adresser à M. M» ise Fraucoeur, Saintr Jé­
rôme.

A JOUER— Un logement moderne très 
confortable, composé de sept pièce-, avre bain 
et eau « h tude ; -itué au centre de la ville. Ain­
si qu’un irarage.

S’adies-çr à J.-E. Leduc, 221 rue Labelle.

CHEVAL A VENDRE—pesant 1200 li­
vres. 8’adiesser à

M. Léopold Gauthier,
Saint Jéiôrne.

Té’. 229.

— NOUS AVONS en m*ga*in de* désinfec­
ta» , insio ieuh 9 i quiden ou en poudre pour 
vou* faciliter le nettoyage et assurer la propr» • 
té de vo* demeure*. D.-maniiez non* le* rensei­
gnements dont vous aurez besoin.

PharinHc.o Lang’ois, tue Saint-Georg’» 
Coin du marché. Tél. 145.

A LOUER — Magnifique local, maintenant 
occupé par le M> ose C/»fé, rue Sainte-Anne. 
Pour condition*, s'adresser à M. S G. J>avio­
let te, Saint-Jérôme.

J Boudreau
MARCHAND DE MEUBLES

R.

worn***

KRO
jDavcnpoiiInt m hic

ses.
EN

Styles convenant A tontes les maisons. Prix accessibles â toutes les hour- 
Termes faciles. Venez et nous serons heureux de vous les montrer.

SAINT-JEROME

HUANDERI K CANADIENNE.
M. Klouitnl lî jivin, qui h ouvert une buan- 

«ici ie, sollicite le pat.roungn do public. Sou 
«t'HbliüHi ment eut 4ch plu. inodcrneN et Ben tné- 
iho«)e"(ie travui lui permettent de garantir ù 
se« clienta la plu. entière aalinfliction O i ante 
< i * * i c un grand avantage m encourageant M. 
lioiviu.

Lavage cécité, 30 cta par douzaine.
Lavage séché et rt-pa-ié, 70 cta par douz 
Si voua voulez être bien servi, adressez*vont) 

à la Buanderie Canadienne, 781, rue Labelle, 
téléphone 289, Saiul'jéiôtnr.

MACHINES AGRICOLES. A VENDUE 
Semeuse,"grniii, mil, engrais chimique. 
Herses à roulettes.
11 erses à ressorts.
Herses à dents de fer 
('hurrues doubles et simple 
Râteau a foin.
Rouleau double en fer.
Machine Bédard "arrache-patates". 
Semeuse à blé-d'inde 
Engin à g.tzoline.
Moulin à battre.
Wagon double.
Voitures d'été et d’hiver.
Harnais doubles et simples.
Selles et quantité d’artres articles. 
Conditions faciles : S'adresser à Chas. 

Jouvet, Saint-Jérôme P. Q

TERRE A VENDRE : G7 arpent», avec 
iuairninents aratoires, (50 arpents en cu'tu- 
re • 85000 81000 comptant, balance a ter­
mes Faciles, dont partie à \°/o. Occupation 
immédiate. Eclranti rait pour une propriété 
de rapport, terrains, etc.

2 autres terres de 83.000 à conditions 
faciles et 3 maisons à vendre à prix très 
bas. .

J,-E. Parent N P.

A VENDRE— Airo .Studebuker 7 places. 
Conditions faciles. E<«e lente occasion

J.-E. Parent N.P.

Daqs le passé mort
A Passe- Ro?e

J’adore le* souvenirs du temp* de mou en­
fance. Insoucieux, tète nue et pensées au vent, 
je me revoi* gHinbader a travers la campagne. 
Mes yeux buvaient l’or onduleux de* blé». Mon 
âme s'enivrait rie la veid ur ae* herbes. Stn* 
rien comprendre, j’étai* plein de la beauté je» 
cho*(:f •

Et, le soi1, de par les horizons bario’é* de 
rouge er de violet, venait une bri*e, lente com­
me un iâ e et suave comme uu baiser, traînant 
ap'ès elle la plainte dp* branche* et H* s f- u il - 
b* ain-i qu»* l’a ô ne e fiu't* et des fl i rs.

Oh ! combien je regrette ces haï munit s ci au­
tan.

E , par le* brume* flottantes d'orages, le* 
ondes s’enCHic aient île Ih majesté des monta­
gnes Le bruD-cimut de- flot- verts et confus 
emplissait le* terre- de pué-ie.

Et le calme lumineux du ciel me charmait. 
Dan* le* -entier*. Ih lune ro-e se perdait, telle 
une amo ris c a utive. A la caresse • e s?jf 
fles U nis lf s ai Ore* se ba’ai c lient, iudécts.

Oh! combien je r gieuo ces séiénitts d’au­
trefois

Par-de-sus tout, j’admirais l’entourage de 
ma mère, de ni-s f<ère* et soeur* Et notre ri­
re à tou* —ce »iie pU in et sonore de l’innocen­
ce— semblait defier l’avenir. Et la sainte fem­
me m’instri i-air à « h v-r la nature et à rtmer- 
ci**r Dieu, y «}• «tnt tout légîé pour mon loisir.

E e urn fredonnait de* i tylles que les oi*eaux, 
de leur* petit* cii* narquoi-, se renvoyaient de 
distance en distanc* . Je coulais alois une vie 
savoureuse.

Des houle.* de gaîté submergeaient mon pau­
vre être. L** rui**eau, la prairie et lac, l'arbre, 
le rocher et la montagne, tout animait mon sen­
timent de vivre.

Oh ! combien je regrette ces sepsations de ja­
dis.

Et, maintenant, je suis plongé, jusque» au 
dé-e*poir, dan* 1 ’insondable des noirceurs as- 
sas-ine*. Mon coeur n’a en partage que le bai 
scr de la Chimère, cette ou h ieuse des pensées 
de force et d'espr i . Et je pleure des larmes 
d’amour et. de deuil, en contemplant le passé 
mort.

Marcel MURRAY

Obligatoire* l’acu1 tat i v<*s
1911.................$31.231,857 $ 9U 422,197
1914 ............... 51,696,061 133.172,958
Laissons do cô é le* au née* de gmrr-t où h 

«o fit une véfitabb* orgie de dépense*. E'. pre­
nons, pour établir one coiBparai-on, le* iinném 
suivante.*, et le* dépen*e* qui y ont trait :

Obligatoire» Fariultativr «»
1921 .............$256,145 252 $162 475,292
1922 ............. 222.618 240 143,083 550
1923 ............. 223,189,751 127.418.795
1924 ............. 215.000,796 129,020,991
Lorsque le* partisans de la gauche conserva­

trice se lamentent en prétendant qu’il n’y a 
eu aucune réduction des dépense-, i!* oublient 
qu’il taut aujourd’hui prélever 215 millions de 
dollars du peuple de ce p y• pour des dépenses 
absolument nécessaires, incontrôlables A lui 
seul, e service de la dette publique aép;r.**e
$134,000,000.

Ce» tableaux indiquent que les libéraux ad­
ministre le* affaires nationale* plu* économique­
ment, pour ce qui e*t de* dépense* facultative»*, 
que le* gouvernant* tory De faisaient en 1914, 
immédiatement avant la guerre. Le fait est que 
depuis trois an*, ils ont pratiqué la méthode 
des retranchements d’une fiçon impitoyable. 
Et cependant, le pays a grandi ; il faut aujour­
d’hui plus d’argent qu’autrefui* pour adminis­
trer.

FACE DU MARCHE Téléphone No 109

A VIS PUBLIC e«r par le oré*ent donné que 
le* TERRES ET HERITAGES sous-mention­
né* ont été saisis et seront vendus aux temps 
i i iieux respectif* tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Je Cn cuit dan* et pour le 

comté d’Argeuteuil.
Canada,

Province d»‘ (J lébec V 
District de T» rrebonne )

No 4772
LA CORPORATION DE LA VILLE DE 

LACliUTE, d« m uidere**e ; vs JAJMES 
CLELAN D it al, défendeurs.
Comme appartenant auxdits défendeurs, l’im- 

rneubie Miivant, savoir :
Un emplacement connu et dé*igné aux plan 

et livre de renvoi « fliciels de la paroisse de 
Saint-Jéru-alem, inainleimnt f irmaut partie de 
la vil e de Laclnite, comme étant partie du loi 
1526—avec bâtisses su* érigée», et plus parti­
culièrement décrit et borné comme suit. : Un 
more au de teire de forme irrégulière borné «su 
no.-d par mille cinq cent cinquante-cinq (1555), 
au *ud far mille cinq cent vingt cinq (1525), à 
l’e-t par n i le cinq cent vingt-*ept (1527) et 
mille cinq c«mt vingt-huit (1528), et à l’ouest 
par mille quatre crut soixante-dix sept (1 177), 
contenant trente-deux mille trois cent quatre- 
vingt-treize (32393) pieds—avec bâtisses su»- 
érigées.

Pou i être vendu à la porte de l’église parois­
siale eatho’ique de la paioi»*e de Saint J ulien, 
dans la ville de La lutte, dit district, le SI XI E­
M E jour de MAI, mil neuf cent vingt-cinq, a 
DEUX heures du P {.près-midi.

l^e »hét if.
Bureau du shérif. J.-W, CYR

S.iint Jé ôuie 26 mars, 1925.

Uqe administration 
économique

Il l'st ètr.inK'j d’eutPiuire ifs torioa se plain 
dre i (i (‘ les hommes du pouvoir n’ administrent 
pas In pays économiquement :

Appuyons un instant sur cette question, 
lais dépenses obligatoires et les dépenses fa­

cultatives étaient comme suit en 1911 et 1914

Le Passe-Temps.
Eu vente partout, 10 snue.
Abonuement : Un an, Canada, $1.50 ; Etat■■ 

Uui-, 82 00.
Adresse : 16 rue Craig Es’, Montréal.

0
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HOTEL VICTORIA
SAINT-JEROME

Complètement transformé.
40 chambres avec eau chaude et froide, 

dont quelques-unes avec bain privé.
Salles d’échantillons individuelles. 
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréprochable.
Personnel expérimenté.
Prix tm.dérés.

A. MAURICE, Propriétaire
.«;» (.»•—w-l.»-

JEAN SIMARD
Courtier en obligations municipales, 

industrielles et utilités publiques
Assurances: En, Automobiles

Saint Jérôme

Canada i
Province de CJuéboo .- Cour Supérieure 

Distiict de Terrebonne )
Ne. 306.

ERNEST-S MATHIEU, notaire de la ville et 
district de Terrebonne,

demandeur,
vs

ERNEST GAUVREAU, électricien, demeu­
rant à Malville, dans la province de Sa^lcat- 
ch -waii, Canada, kt al,

défendeurs.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le moi a.
Saint-Jétéme, 16 avril 1925.

Grignon i Portier, 
Protouotaircs C.S.

A quelle classe 
appartenez - vous ?

‘‘SOÇc des marchands, 
dans toutes les lignes, 
suivent les méthodes 
traditionnelles et se 
contentent de petits 
profits'’—dit une auto­
rité reconnue.
‘‘Les autres 20% trouvent 
les vieilles méthodes trop 
lentes—et cherchent con­
stamment de nouveaux 
moyens d’attirer de nou­
veaux clients—pour faire de 
plus gros profits.”
Combien de nouveaux 
clients pourriez—tous trou­
ver parmi les 50,000 nou­
veaux téléphones installés 
chaque année dans Ontario 
et Québec?

CAN VA

Coûte moine de £% des déboursés 
annuels d'une famille

Tapisseries artistiques
Dessins et styles appropries 
pour chaque piece de votre 

maison : salon, salle à man­
ger, chambre, cuisine, etc.
N’achetez pas sans avoir vu mes échantillons 

at mes prix.

HENRI PA R EN T

“Après chaque repa»
La gomme WRIGLEY 
nettoie les petites cre­
vasses entre les dents. Elle 
frictionne les gencives et 
aide à les teniren bonétat. 
Elle combat l’acidité de la 
bouche.

SES NERFS
SONT MIEUX

A grandement bénéfi~:é du 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Chatham, Ont.—“Je commençai à 

affaiblir après la naissance <!e mon 
—.deuxième bébé, et 
!i j'empirai jusqu’à 

ne plus pouvoir 
faire mon travail 
domestique, et l’é­
tat de mes nerfs 
était tei que j'a­
vais peur de res­
ter socle en tout 
ter,-;..'. J’ai eu une 
ne m-an te un an, 
avant de pouvoir 
reprendre mon 
blanchissage. Une 

amie me parla du Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham, et j’en 
pris quatre bouteilles. Mon bébé 
est né le 4 septembre, 1922, et je 
fais encore mon ouvrage et mon 
blanchissage. Cependant, je ne me 
sens pas toujours bien, vu les fati­
gues que mon bébé me donne. Mais 
je me sens très bien lorsque je 
puis me reposer. Je prends encore 
ie Composé Végétal et continuerai 
jusqu’à parfait rétablissement. L’é­
tat de mes nerfs est meilleur et je 
reste seule, le jour ou la nuit, sans 
aucune crainte. Vous pouvez utili­
ser cette lettre comme témoignage 
et je répondrai aux lettres de-fem­
mes, s'informant du Composé Vé­
gétal.”— Mmo Charles Carson, 27 
rue Forsythe, Chatham, Ont.

Mme Carson est prête à écrire à 
toute fille ou femme souffrante.
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UN GRAND AVANTAGE
POUR LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait maintenant le commerce en 
détail des épiceries tout eu continuant le gros danB certaines 
lignes,

M. Simard a l’avantage d’aclieter directement des manu­
facturiers et il peut en faire bénéficier sa clieutèle et défier 
toute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Grn, Engrais de toutes sortes, en uu mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

I! y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu’ailleurs.

Uue visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. SlfilARD
Avenue Legault, Saint>Jérome

Le plus beau choix de la ville en fait 

d’HAB1LLE.MENT5 de tous genres 

faits sur commande.

Ouvrage garanti — Au plus bas prix

VceM paie d'employer
LES PEINTURES ET VERNIS lOO^PURS

Articles pour hommes
Assortiment complet de

CHAPEAUX. CASQUETTES 
CRAVATES, CHEMISES. &c

30, avenue Legault, SAINT-JEROME

PourTousIes Usages -PourToutes les Surfaces
jxrivc3 au bureau-chef, Montreal, pour demander la brocbiTtfie^rafirite 

"LE PEINTURAGE À LA MAISON RENDU FACILE''

EN VENTE CHEZ

C..-E. LAFLAMME
SAINT-JEROME

N’attendez pas au dernier jour pour 
commander votre poèie électrique

Venez choisir le vôtre immédiatement tandis que nos stocks sont au com­
plet et nous vous en ferons la livraison à la date qu’il vous plaira de fixer.

Les poêles électriques McCIary’s sont tout ce qu’il y a de mieux en fait 
de construction, fini, efficacité, et possèdent toutes les commodités désirables 

Comptant ou à conditions faciles. Prix depuis SS.S0.

j Laurerçtian Ui* Anes I +J Téléphone No 172HytiPO-tleCtriC Ltd. saint-Jerome



L'AVËNIR DU NORD

Ta--g. ptioT Z
MARCHAND GENERAL 

Epiceries, Provisions, Peinture, 

Ferronnerie, Huile, Vitres, &e.

B mi choix ti’articles en aluni i ioi 
t des prix relativement ha'.

Avant d’acheter 'O' peintujps 
.’oyez nos prix pour des produit' de 
première que ité.

S'ti'faclioa Ç'rantie.
Phoxk LJ3

2I9, rue St-Georges, St-Jérôme

Hotel Lapointe -l£-
SAINT JEROME, P. Q.

Vous offre le confort du foyer.
25 chambres avec eau courante 

chaude et froide, à l’année. 

Bains privé».
Salle d’échantillons.
Garage chauffé.

Spacieuse salle h uia- ger 
Cuisine de choix

FRED LAPOINTE, propriétaire

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 rue Label le.
* Porte voisine de M Oviîa I.auron 

T Bell Nu 214 SAINT JEHOMï

LAVERY & DEMERS
AVIXATS ET PROCT7REPRS 

Té!. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succui>ales : Sainte-Aftalhe d>- Monts. 

Saint ■ J élôtm-, Sainte-Thérèse, LtmKUeuil

C.A. Lorrain & Fils
Asrents eé: éraux d'assurances 

et Automobile- D.nge 
Téléphone 5S

12 vue Saint-Georges, Saint-Jerôrn

0%

* Gare aux 
SUBSTITUTS

Le Fromage 
Kraft est uni* 
que pour sa 
saveur uni 
form ément 
délicieuse et 
sa qualité 
supérieure.

pacifique canadien

L’Hôtel qui a gardé '.ou cachet bien 
fatçis.-la bonne cuisine canarienne 
Prix modéré-. Personnel biiingue.

HOTEL PLAGE VICEH
GARE VIGER. MONTREAL ’

Si vous êtes indécis où 
passer vos vacances, cet 
été, nous pourrons vous 
conseiller à ce sujet.

Armand Fil ion
.,w>

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

Pertes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Té é| h-)..r 1 20 SAINT JEROME

LAIOND & LAROSE
Compfal)V« p b ic , Lxqtj dateurs 

Almmi'i râleurs
Attention spéciale donnée à !a collection 

dans tout le Canada 
Main 1083 — B. P 415 

7, rao Notre-Uhiiih ouest MONTREAL

EMie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Sois de charpente, B< is préparé 
Tournage, Découpan-. eU

Ancienne msnuf. Limoges, prêt du J J 
moulin a farine Jules Drouin

8 AI NT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pn- 
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
voit, éditeur-propriétaire ;

Saumon

sALMQ£

|!l!!îI,U

■niiiiiiiilllll®111111. . incomparable
lllllP™ pour Salades/

LAPORTE -MARTIN
UMITBE

NONTREAL»» OTTAWA

L#e Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

ckkerf
Fabriqué à Perthicrrillc, Qué-, tous la surveillance du Gou­
vernement Federal, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros, 42 oncsi - Prix ÎJ.KO Moyens. onces - Prix $2.SS 

Pr ïits, JO onces - Prix $1.10
Tî)« Mclcheri Gin and S;srits Dist.Ücry Co.. Limited - Montre*)

DISTILLERIE À BERTH ! ER VI LLE
Tzrzzz
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“La tuberculose peut être dépistée des ses premières mani­
festations et enrayée. Si tiomines, femmes et enfants 
subissaient tous les ans un w ✓x- ./.i j C C- î 3- » à V Ci SK* Ct 1 j-*' jV J fondi et 
prenaient soin de corr M L 1** A V Or’./ -r O j xtOi» iv osîtês physiques, 4 
morts sur 5, dues à la tuberculose* pourraient être évitées

Conférences sur 
l'bvéiéne.

#

Aliments s,uns. • 
Plus de lait pùr.

.ONGEZ-Y. Sur cinq mortalités prr la 
tuberculose quatre auraient pu être évi- 

"-vN tées! Ce qui est plus triste encore c’cot 
J? que ccttc maladie fauche surtout entre 1 s 

âges de 20 et 45 ans—le3 années les plus pr :.'.ac­
tives de la vie—T époque où la famille doit !e plus 
compter sur son gagne-pain et sur son chef.
Vous connaissez les terribles ravages de la tuber­
culose et de la mortalité infantile dans cette 
province. Si l’on prend tout de suite les disposi­
tions nécessaires, la majorité de ceux qui sont 
menacés à l'heure actuelle peuvent cire sauvc3.
La première mesure à prendre c'est de dépister 
la présence de la tuberculose, de connaître 
exactement votre état physique, d'apprendre 
comment il est possible er. prenant les précau­
tions voulues d’éviter la maladie ou la contagion.
Dans les centres, ou avec le concours du Service 
provincial d'hygiène, la population a appris à 
combattre la tuberculose et la mortalité in­
fantile, les résultats ont été très encourageants.

Faites-vous examiner.
Ce n’est pas un signe de faiblesse 
mais de sagesse que de faire 
visiter à fond votre mécanisme 
physique pour en découvrir les 
défauts, ou ics indices d’une ma­
ladie menaçante. J! n’y a pas de 
moteur ou de machine fabriqués

oui soient négligés que !e corps humain, lequel 
est pourtant la plus merveilleuse machine que 
l'cn p'risseimnp er! Et cependant tous les jours, 
bon an mal an, sens repos ni trêve, il doit faire 
son travail, de la naissance jusqu’à la mort. 
Rcncltz-le fort! I\"aintcnez-!e fort!

t
Faites examiner vos enfants. Cela peut 
conduire à I: découverte de défauts physiques 
qu;, pris b temps, peuvent être guéris ou rectifiés. 
Ce’a p>cut sauver une vie précieuse. Cela peut 
prévenir des difformités, la cécité, la surdité ou 
des souffrances.
Que ce soit là votre quote-part dans la lutte 
contre c: le maladie d’une cruauté atroce, qui 
ne fait quart ier ni aux riches r.i aux pauvres, qui 
s’attaque à tous les âges depuis Tendance jusqu’à 
la vieillesse.

ir plu-, tôt pocdble chez vol : c- médecin Je famille ou 
prts-vv.cz v, ; ; duperoaire GRATUIT crée por votre 
Eouveriiement dans votre intérêt.
La consultation v.ratui'e c ouverte à tous, mais les 
ir.d'ü -.r.ts seul* peuvent y ûtre truites.
Faite-, vous examiner à font!. Si vous êtes bien, quel 
Eoulaf.crr.ent que d'obtenir un certificat de vanté par­
faite. Si vous av z quelque H;;er défaut ou quelque 
tendance à la maladie, vous apprendrez comment y 
remédier .. temps, à "enrayer av it quu cela ne devienne 
'jér -or. Vous proior-zerez votre vit et vous en retirerez 
davantage!
Dana votre propre intérêt, dans l’intérêt des autres, 
faites-vous examiner!

Te Servie provincialcThygiinc n pert une grande 
vanité d'imprimé, gratvd. ear les snlnr. t d'einer aux 
enfante, te moyen de dépister et de prévenir ta tuber­
culose, cur le moyen de réduire te m-.rtatité infantile. 
Ecrives ou drrectenr. Service provincial d'hygiéne, 
U Ciel du Gouvernement, ÇuCbcc (Ville), Qui.

Service Provincial unjgiui
<3\utorisé parle Secrétaire delà Province, Québec

h

L’anémie et sa longue suite de malaises 
ne résistent pas aux bons effets des

LULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Mme J0S. MÎLLETTE.
46, Cooke, Trois-Rivières, P. Q.

“J’ai pris des Pilules Rou­
ges en différentes occasions 
et chaque fois j’en ai obtenu 
les meilleurs résultats. Tou­
jours elles ont refait mes for­
ces épuisées par la maladie 
ou les obligations de la vie 
et je me suis convaincue 
qu’une femme ne peut trou- 
verde meilleur remède à l’ap­
proche d’une maternité ou 
dans les jours qui suivent”. 
Mme Jos. Millette, 46, Cooke, 
Trois-Rivières, P. Q.

“Bien que jouissant d’un 
assez joli embonpoint, je me 
sentais sans force et j’étais 
très pâle. Au moindre exer­
cice j’étais épuisée et à bout 
d’haleine. Ma mère me fit 
preudre des Pilules Rouges

et en quelques mois, avec ce 
remède, j’ai refait mes forces 
et ma sauté”. Mme O. Mar­
tel, 32, Robert, Artic, R. I.

“Je nie sentais sans force, 
toujours fatiguée, même 
après avoir dormi une bonne 
nuit, et j’avais continuelle­
ment une douleur de dos, 
entre les épaules. Les Pilu­
les Rouges m’ayant été re­
commandées par une voisine 
qui les avaient prises et m’eu 
ayant dit les bons effets, je 
les ai moi aussi employées. 
Douze boîtes m’ont été suffi­
santes pour accroître ma vi­
gueur et me remettre com­
plètement”. Mme Adélard 
Lapointe, Livermore Falls, 
Me.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Le* Pilules Rouge* pour le* Femme* 
PAles et Faible» »ont en vente cher tou* 
les marchands de remède* et son! sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez 
À ce qu’on vous donne le* véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
voua le* procurer dans votre localité, 
écrivez-noua. nous vous le* enverrons aur 
réception du prix, 50 sou* la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
limitée, 271, rue St-Deais, MoatréaL

GARAGE
BRUNO BEAULIEU
l‘2S5, rue Saint-Denis, Montréal

TV). Bêlai r >515

Gasoline, Itépuiations générales et Lavage

ïi-aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

-AiE

POELES F N ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chfKjas porte 

vendu un certifient garantissHnt pleine 
et entière Hatihfaction.
COURROIES «b* toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
"Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 12ô rts.

5.-0. LAVIOLETTE, Ltée.,
Agi** des rues St-G eorges el S te-A nn 

SAINT-JE ROME

um mm«Kgéüaçk,

Les Meilleures 
Chaussures w‘de tous les Jours ” 

pour Enfants
I BS Chaussures “de tous les Jours” SISMAN, 
A-» pour enfants, sont chaudes, souples et capables 
de supporter les intempéries. Ce sont des chaus­
sures fortes, durables et sensées pour les enfants.

Semelles en cuir solide. Fortes empeignes. 
Amplement renforcées là où l’usure se fait le plus 
sentir. Leur fabrication par d’habiles cordonniers 
leur assure confort et longue durée.

Les Chaussures “de tous les 
Jours” SISMAN, pour enfants, sont 
marquées et étiquetées. Demandez 
à votre fournisseur de vous les 
montrer.
Adicw à Montréal: A. L. JOHNSON 
709 Edifier Read, 45 Rue St. Alexandre, 

MONTREAL, QUE.

je—

‘ 'fivaydav i
SHOES !

IfvGhlklrnt

Chaussures Sisman
“Maintenant Fabriquées pour tous les membres de la Famille”


